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Le modele architectural du Tarxien 
reconstitue par Ugolini: la solution? 
Etude comparative de deux representations architecturales de 
l'epoque des temples Maltais 
Roger Le Chevretel 
Abstract 
1\vo fragments of evidence are compared. The first is a 
Globigerina Limestone fragment found at Tarxien, that 
appears to represent the plan of a rectilinear building 
resting on a circular podium. A hypothetical reconstruc-
tion was proposed by Ugolini to suggest what the entire 
model may have looked like. Since then however, the 
model has attracted only limited debate. 
The second piece of evidence is one of the litho-
graphs published in 1787 by Jean Houel in his monumen-
tal Voyage Pittoresque des isles de Sicile, de Lipari, et de 
Malte. It shows a plan of a circular building of megalithic 
construction. Within the megalithic circle, traces of a rec-
tilinear structure are clearly shown. 
Attention is drawn to the striking similarity between 
these two representations, which only appears to have 
been noted once in the existing literature, in a passing 
reference by Ugolini. 
A new interpretation is then proposed. It is suggested 
that Houel 's illustration faithfully represented the Xaghra 
Stone Circle in Gozo. It is further argued that the model 
from Tarxien represented a building belonging to the 
same category as the Xaghra Circle. It is proposed that 
the rectilinear structures that appear in both examples are 
representations of buildings that formed part of the su-
perstructure of funerary complexes such as the Xaghra 
Circle or the Hal Safiieni Hypogeum. Such buildings 
may have performed functions related to the first stages 
of the burial ritual. 
Le premier de ces documents est un fragment 
de globigerine representant, en faible relief, 
une construction complexe elevee a l'interieur 
de ce qui apparait etre une enceinte-plan que 
completa Luigi Maria Ugolini par une double 
projection symetrique tant en suivant l'axe des 
x que celui des y (illustration no. 1 avec, en 
grise, le fragment de c:akaire mis en place a 
l'echelle voulue.) 
Or, ayant vu, il y a quelques temps deja, une 
reproduction de la "vue aerienne" du Cercle 
de Xagtrra, lithographie de Jean Pierre Houel 
Illustration no. 1. A hypothetical reconstruction by 
Ugolini based on limestone fragment found at Tarxien 
Illustration no. 2. Detail from Plate CCLI, vol. Iv, Voy-
age Pittoresque des isles de Sicile, de Lipari, et de Malte 
(illustration no. 2), il nous est apparu qu'une 
forte similitude existait entre ce graphisme et 
la reconstitution d'Ugolini. 
Ces deux documents, en effet, presentent 
une surface fermee par un grand mur d' enceinte, 
plus ou moins circulaire, perce d'une porte 
s 'ouvrant sur la droite de l' ensemble qui, etant 
donnc l' orientation de la production de Houcl, 
nous permet de la situer a l'Est. Seul Ugolini a 
note brievement une similitude entre cette ma-
quette et le dessin d'un site pres de Ggantija, et 
qui doit correspondre au Cercle de Xagtrra. 1 
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Certes, l'indication du trace des construc-
tions internes semble assez succincte dans le 
graphisme de Houel. Toutefois, il est permis de 
penser qu' al' epoque OU fut effectuee cette gra-
vure, seuls quelques vestiges en subsistaient 
encore et ce, d'autant plus, qu'actuellement, 
nous n'avons, comme seuls temoins de cet 
ensemble qu'une dalle de taille mediocre at-
tribuee au mur d'enceinte dont elle serait le 
seul vestige et les quelques pierres constituant 
un seuil isole. 
Ace sujet, il nous faut ici nous elev er contre 
une critique qui nous semble injuste concernant 
l' oeuvre de cet artiste auquel on a reproche un 
parti pris d'un rendu trop parfait, trop regulier, 
sacrifiant a I' esprit geometrique de son epoque 
tant en copiant la structure reguliere du mur 
d'enceinte de Ggantija avec son alternance 
rythmee d'une pierre en long et d'une pierre 
en boutisse, qu'en donnant l'aspect d'un cercle 
trop parfait a }'ensemble. 
Or, concernant ce dernier point, on ne peut 
nier que le cercle soit la figure geometrique la 
plus facile a obtenir, puisque, pour ce faire, il 
suffit d'un centre fixe et d'un cordeau. Quant 
au rendu artificiel de la structure meme du mur 
du Cercle de Xaghra, un examen minutieux 
du graphisme de Houel, nous montre que ce 
rythme, pierre en long, pierre en boutisse, est 
loin d'etre systematique, en particulier au Nord 
de la muraille comme au Sud-Est ou sont ici 
figures les grands blocs que l' on retrouve dans 
d'autres representations du site, comme chez 
Charles de Brochtorff. 
Houel a done fidelement represente ce 
qu'il avait vu et cela nous conduit, en nous re-
portant egalement a la maquette d'Ugolini, a 
considerer que, conjointement au developpe-
ment des Temples, ont ete construits de vast-
es ensembles, egalement sacres, enclos dans 
de monumentales murailles megalithiques et 
composes d'une Serie de biltiments plus OU 
moins complexes qui surmontaient de vastes 
necropoles comme Mal Saflieni ou le Cercle de 
Xaghra, ceux-ci devant repondre aux besoins 
tant funeraires stricto sensu, que decoulant des 
pratiques religieuses. 
Ainsi peut-on raisonnablement envisager 
que, comme pom l'Egypte pharaonique, on se 
trouve ici devant un "village des morts" ou tout 
ce qui avait un rapport avec le rituel funeraire 
etait rassemble, qu'il s'agisse de la fourniture 
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d'objets votifs, (coupes, vases, statuettes), ou 
du traitement meme du corps du defunt - celui-
ci comportant la toilette: on lave le corps, on 
l'enduit d'ocre rouge et on le met en position 
flechie avant que ne s'installe la rigidite ca-
daverique. Enfin, on le dispose dans une cham-
bre de dessication, celle-ci etant activee par un 
systeme de courants d' air sec. 2 
A cela, il nous faut ajouter la permanence 
d'un personnel plus directement concerne par 
l' entretien, le deblaiement partiel des tombes 
pour menager un nouvel espace libre afin de 
pouvoir y deposer les corps des nouveaux de-
funts. 
Parallelement a ces taches, un clerge spe-
cialise devait obligatoirement y avoir sa place, 
aussi bien pour les ceremonies funebres que 
pour repondre aux demandes oraculaires fai-
sant appel a }'esprit des morts OU a la divinite 
Chtonienne. 
Ainsi, se trouverait-on devant deux cate-
gories de monuments s' etant developpes con-
jointement - sinon toujours en correlation -
d'une part, les temples, dedies a une divinite 
personnifiant la vie - et de l' autre, a une divin-
ite du monde souterrain, regnant sur le monde 
des esprits - sachant qu'il pouvait s'agir d'une 
seule entite sous ses deux aspects opposes et 
complementaires. 
Notes 
1. L.M. Ugolini, Malta: origini delta civilta 
mediterranea, (Rome. Libreria dello Stato, 1934), 
27. 
2. n semble que, dans I' enumeration des artefacts 
retrouves dans les tombes, aucune mention n'ait 
ete faite de vestiges de tissus quelconques en 
accompagnement - ce qui semblerait suggerer que 
ces corps etaient inhumes nus. Cela, pour nous, 
conforte !'opinion de Sir Themistocles Zamrnit 
- opinion que nous partageons et selon laquelle 
on etait, a Mal Saflieni, en face d'inhumations 
secondaires. Cela semble logique, car la puanteur 
d'enfouissements directs n'aurait pu permettre les 
pratiques cultuelles qui decoulent de I' organisation 
des salles omees destinnees a un certain public. 
De plus, cette decomposition aurait pollue I' eau du 
puits. Notre hypothese de salles de dessications, 
dans ce but, nous semble preferable a celle d'un 
enterrement provisoire. L'utilisation massive d'ocrc 
avait peut-8tre un effet actif <lans ce dessechement 
des corps - son abandon presque total a I' epoque 
du Tarxien n'etait peut-etre pas dft seulement a 
une rarefaction des importations, mais peut-etre, 
aussi, a un progres technique dans cette pratique. 
